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Argumentaire 

Le Sahel s’impose aujourd’hui comme un espace stratégique où se cristallisent des dynamiques 

complexes de conflits armés et d’extrémisme violent. Depuis plus d’une décennie, la région connaît 

une dégradation continue de son environnement sécuritaire, marquée par la multiplication des 

attaques terroristes, l’extension géographique des violences et l’enracinement de groupes armés 

non étatiques. Cette situation traduit moins une simple crise sécuritaire qu’une recomposition 

profonde des ordres politiques, sociaux et territoriaux, dans un contexte de fragilité étatique et de 

mutations géopolitiques globales. 

 

Les dynamiques conflictuelles au Sahel se caractérisent par leur nature hybride et évolutive. Elles 

articulent à la fois des logiques locales (conflits communautaires, rivalités foncières, marginalisation 

socio-économique) et des dynamiques transnationales liées aux réseaux djihadistes et criminels. 

L’extrémisme violent, loin d’être un phénomène exogène, s’inscrit ainsi dans des contextes locaux 

de vulnérabilité, qu’il instrumentalise pour s’implanter durablement. Cette hybridation des 

menaces rend les réponses classiques de sécurité souvent insuffisantes, voire contre-productives. 

 

Par ailleurs, la région est le théâtre de reconfigurations stratégiques majeures, tant au niveau des 

alliances internationales que des politiques nationales de sécurité. Le recul de certains partenariats 

traditionnels et l’émergence de nouveaux acteurs extérieurs participent à redessiner les rapports 

de force et les modalités d’intervention dans les conflits sahéliens. Dans le même temps, les États 

de la région réaffirment leur souveraineté, parfois au prix de tensions avec leurs partenaires, tout 

en étant confrontés à des défis internes persistants liés à la gouvernance, à la légitimité politique 

et à la capacité institutionnelle. 

 

Dans ce contexte, la question des perspectives de paix se pose avec acuité. La stabilisation du Sahel 

ne peut se limiter à une approche strictement sécuritaire ; elle implique une réflexion globale 

intégrant gouvernance inclusive, développement socio-économique, justice sociale et 

renforcement du lien entre l’État et les populations. Les initiatives locales de médiation, les 

mécanismes traditionnels de gestion des conflits et l’implication des communautés apparaissent 

également comme des leviers essentiels pour construire une paix durable. 

 

Ainsi, ce colloque ambitionne d’explorer les transformations contemporaines des conflits et de 

l’extrémisme au Sahel, en croisant les approches disciplinaires et les perspectives empiriques. Il vise 

à nourrir une réflexion critique sur les dynamiques des crises, les réponses actuelles et à identifier 

des pistes innovantes susceptibles de contribuer à la stabilisation durable de la région. 

 



  

Axes du colloque 

Axe 1 : état des lieux et cartographie des menaces sécuritaires au sahel 
 

Le premier axe propose un état des lieux approfondi et une cartographie des menaces sécuritaires au 

Sahel. Il s’agira d’analyser la structuration et les modes opératoires des groupes armés non étatiques, 

notamment affiliés à Al-Qaïda et à l’État islamique, tout en mettant en lumière l’évolution des zones 

d’insécurité. Une attention particulière sera accordée à la diversification des formes de violence 

(terrorisme, criminalité transfrontalière, conflits communautaires), ainsi qu’à l’hybridation croissante 

entre acteurs criminels et groupes idéologiquement motivés. Cette lecture permettra de mieux saisir 

la territorialisation des conflits et les dynamiques locales qui alimentent leur résilience. 

 

Axe 2 : Souveraineté contestée, guerres d'influence et recompositions 

géopolitiques au Sahel 
 

Le Sahel traverse une phase de recomposition géopolitique profonde, marquée par le retrait progressif 

des partenaires occidentaux traditionnels et l'émergence de nouveaux acteurs internationaux. Dans ce 

contexte de multipolarité croissante, les États sahéliens revendiquent avec force leur souveraineté tout 

en faisant face à des pressions extérieures multiples qui en fragilisent l'exercice effectif. 

Cet axe analyse les nouvelles formes de rivalité et d'influence qui se déploient dans la région, en 

accordant une attention particulière à la guerre informationnelle, à la souveraineté numérique et aux 

batailles de perception qui redéfinissent les rapports de force aussi sûrement que les alliances 

militaires. Il interroge également les tensions que génère le transnationalisme ethnique au sein des 

États membres de l'Alliance des États du Sahel (AES), révélant les contradictions entre discours 

souverainiste et réalités d'un espace traversé par des loyautés qui ignorent les frontières. 

 

Axe 3 : Entre souveraineté et fragilités: repenser la stabilité au Sahel. 
 

Ce troisième axe propose une réflexion critique entre souveraineté revendiquée et fragilités 

structurelles, invitant à repenser les paradigmes de la stabilité au Sahel. Si le discours souverainiste 

gagne en centralité dans les politiques nationales, il se heurte néanmoins à des contraintes internes 

persistantes : faiblesse institutionnelle, crise de légitimité des États, pauvreté structurelle et 

marginalisation de certaines populations. Cette tension pose la question des conditions réelles d’une 

paix durable. Il s’agira dès lors d’explorer des approches innovantes articulant sécurité, gouvernance 

inclusive et développement, tout en valorisant les mécanismes locaux de résolution des conflits. 

 



  

Le programme 

19h10-19h30: Débat, discussion générale et clôture 
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